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Parmi les organismes unicellulaires constituant les eaux « rouges » et ayant défrayé la chronique sur 
le littoral français, de 1978 à 1983, deux espèces ont plus particulièrement attiré l'attention des spécialistes 
et du public : Dinophysis acuminata, responsable de troubles gastro-entériques chez les consommateurs de 
coquillages en zones contaminées, et Gyrodinium aureolum, associé à des mortalités massives d'organismes 
marins. Avant d'établir un bilan des situations rencontrées en 1983 tant sur le littoral normand que finistérien 
ou morbihannais, il est indispensable de résumer brièvement tout ce que nous apprennent les travaux étran
gers en ce qui concerne ces deux dinoflagellés marins 

Dinophysis acuminata. 

En juillet 1961, des cas de gastro-entérites avec vomissements et diarrhées sont signalés sur les côtes 
hollandaises, consécutivement à la consommation de moules ; les espèces phytoplanctoniques présentes 
dans le milieu ne correspondaient pas à celles produisant la mytilitoxine (neurotoxine extrêmement dange
reuse), mais à des genres jusqu'ici considérés comme inoffensifs : Dinophysis acuminata, Prorocentrum micans, 
Prorocentrum redfieldii (KAT, 1979). De plus, des souris et rats blancs nourris avec de la chair de moule 
contaminée mourraient en deux jours. Le phénomène s'est répété en 1976, 1979 et 1981, et, à chaque 
fois, D. acuminata était signalé, accompagné de Prorocentrum sp. A la suite de ces recensements phyto
planctoniques, des intoxications de type diarrhéique étaient relevées (KAT, 1983). P. micans et P. mini
mum, isolés à partir de l'eau de mer et mis en culture, se sont révélés inoffensifs, c'est pourquoi D. acumi
nata a été considéré comme responsable des intoxications. 

Indépendamment, les Japonais (YASUMOTO et ai, 1978) observaient les mêmes symptômes chez des 
malades ayant consommé des coquillages cuits (moules, pectinidés). Là encore, aucune intoxication de 
type « neurotoxique » n'était mise en évidence, de même qu'aucune bactérie pathogène n'était détectée, 
bien que les tests-souris soient positifs. Plus tard (YASUMOTO et ai, 1980), des tests de toxicité ont été 
menés en parallèle sur des moules et des fractions concentrées de phytoplancton isolées à partir du même 
milieu que les moules lors d'intoxications de même nature. L'origine de la toxicité a, de ce fait, pu être 
attribuée sans ambiguïté à Dinophysis fortii. YASUMOTO et al. (1980) ont dégagé une relation entre la toxi
cité des coquillages et la quantité de phytoplancton ingéré. Ainsi, 13 000 cellules de D. fortii peuvent tuer 
une souris de 20 g en injection intrapéritonale. En extrapolant ces données au milieu naturel, les mêmes 
auteurs estiment qu'une densité de 200 cellules par litre est suffisante pour que la concentration de toxine 
diarrhéique dans les coquillages atteigne un niveau susceptible de provoquer des intoxications chez l'homme 
(soit 0,05 M.U.) (*). 

11 semble également que la toxicité se maintienne un certain temps après diminution notable des espèces 
responsables dans le milieu. KAT et ai (1982) rapportent qu'il a fallu 3 à 4 semaines après le bloom de 
D. acuminata pour que les moules soient de nouveau consommables. Par contre, les coquillages s'épurent 
rapidement quand ils sont placés en eau non contaminée (YASUMOTO et ai, 1978). TANGEN (1983) signale 

( ") M.U. : Mouse Unit, plus forte dilution d'un extrait d'hépatopancréas provoquant la mort d'au moins 2 souris sur 3 en 24 heures. 
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des cas d'empoisonnement diarrhéique causés par des moules du fjord d'Oslo en 1971 et 1974. L'origine 
phytoplanctonique des intoxications, et en particulier de D. acuminata a été évoquée. Enfin, AVARIA cite 
en 1979 des cas semblables en 1970 et 1971 sur la côte chilienne, tandis qu'en 1981 près de 2 000 person
nes sont intoxiquées en Espagne après consommation de moules : dans les deux cas, l'implication d'un 
Dinophysis est soupçonnée. 

Gyrodinium aureolum. 

Depuis quelques années, un autre dinoflagellé a été l'objet de nombreuses observations au niveau euro
péen. Il s'agit de Gyrodinium aureolum, Gymnodinien formant des eaux colorées dans les eaux continenta
les, avec une fréquence accrue depuis dix ans. En 1968, une eau rouge à Gyrodinium de grande ampleur 
est décrite par HlCKEL et al. (1971) sur la côte nord de l'Allemagne (Helgoland). Déjà, en 1966, TANGEN 
(1979) avait signalé des mortalités de poissons et invertébrés marins associées à un « bloom » de Gyrodi-
nium au sud de la Norvège. 

Ces manifestations vont alors être de plus en plus communes : en 1971, des mortalités importantes 
d'Arenicola marina et Echinocardium cordatum sont corrélés à la fois à une chute locale d'oxygène dissous 
et à un bloom de G. aureolum entre l'est de la mer d'Irlande et le nord du Pays de Galles (BALLANTINE 
et SMITH, 1973 ; HELM et ai, 1974) ; dans la partie est de la mer d'Irlande, en 1975, des mortalités d'aré
nicoles sont également mises en relation avec un bloom de ce dinoflagellé (EVANS, 1976) tandis que des 
eaux colorées sont observées en Manche occidentale par GRALL (1976), sur la côte ouest de la Norvège 
(TANGEN, 1977) et en Irlande du sud (PARKER, 1979) pendant l'année 1976 : dans ces derniers cas, des 
mortalités d'arénicoles et de poissons plats sont notées. 

De la même façon, en 1977, des poissons élevés en cage sur le littoral sud de l'Irlande meurent massi
vement après une eau colorée à Gyrodinium (PARKER, 1979) et les mêmes effets vis-à-vis d'espèces pélagi
ques ou benthiques sauvages sont notés en 1978 près de Plymouth par BOALCH (1979), WlDDOWS et al. 
(1979), et dans l'estuaire irlandais de Bandon par PYBUS (1978). La même année, une mortalité de 50 % 
du stock de Patelles et de Littorines est observée par LEAHY (1979) et CROSS et SOUTHGATE (1979) en 
baie de Roaring water (Irlande). Pour ces deux derniers exemples, une asphyxie du milieu ne peut pas 
être invoquée du fait des sursaturations en oxygène dissous mesurées. La liste des « méfaits » du Gyrodi
nium s'allonge avec des mortalités de saumons obtenues expérimentalement en présence des gymnodiniens 
(JONES et ai, 1982) et diverses hécatombes de poissons en 1981 sur la côte sud de la Norvège (DAHL 
et ai, 1982). Enfin, en 1982, les mêmes effets sur la faune marine sont notés sur la côte sud-ouest de 
l'Angleterre (AYRES et ai, 1982). 

En résumé, les différents travaux sur Gyrodinium aureolum tant expérimentaux que basés sur des obser
vations « in situ » semblent aboutir aux constatations suivantes : 

• il s'agit bien d'un phénomène estival, comme tous les phénomènes d'eaux colorées ; 
• dans presque tous les cas, la ressource vivante est atteinte ; 
• bien que dans certains cas une chute de l'oxygène dissous disponible, du fait de la consommation 

par les organismes, puisse être invoquée comme cause des mortalités, il semble également — lorsqu'il 
y a au contraire sursaturation — que la production d'une ichthyotoxine extracellulaire ne soit pas 
à exclure ; 

• si certaines expériences montrent bien — en particulier sur les poissons — qu'il y a effet nocif de 
fortes concentrations en Gyrodinium sur les organismes marins, aucune toxine n'a pu être isolée 
et caractérisée à ce jour. 
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